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-Le vra pou qu lqesmaâepau r asl sa."-osr'

BUREAU, 8. Rue te. Therese. 'GODIN, MOINDOJU & Vie., Editeurs-Propriétaires.

FEU IL T ON. tre, et lm vieillard assis sui. lebanc Ce vieillard était recteur dans voisine de leur domaine et à tirer
de gazon fit un mouuement pour la petite ville de Kergolec. Quant parti pour sa subsist inca de quel-

I IRI se lever à son approche, mais. ce-- au père de Marie c'était un pauvre ques arpents de-terraiu, jusqu'âlor5
SIMPLE BISUID E ' M lui ci h'y opposa. . . fermier, plein de sens, d'esprit restés en friche.

-Bonjour, monsieur Bernard, naturel de véritable. dévotion La visite du vieux prêtre était
dit Marie en étendant main trp intègre,pour s'nrichir par des pour le fermier Moria et pour sa

.- Mar. mntp tgpgracieuse fille Marie,
* Au millieu d'une a- . un événement heureux
greste -vallée, sur les sans p.mlrtant étre-rare.

ords d'un lac aux eaux av Aussi Marie s'em-
limpides et claires s'é- pressa-t elle de mettre
lève une chaum:ère -devant les deux vieil
modeste ; le lierre ui lards, à l'ombre du
tapisse ses muraqes, grand saule, une petite
lui donne un aspect ri- table qu'elle recouvrit
ant et champêtre, et n- d'une nappe d'une blan-
derrière la' cabane s'é- cheur de neige, de
tend un vastejardin, a- fruits, de crème et de
brité par une roche an- fleurs. Ses auprêts ter,;
tique, que battent inu- la douce enfant
tilement les vagues de vintprendre place en.
la mer tre son père et le rec-

Sous un vieux saule tour.
est assis un beau vieil- Le repas et l'après-
lard remarquable par dlner se passèrent dans
sa longue chevelure J . une intime et pieuse
blanche et par la sévé '. causerie. Puis, lorsque
rité émpreinte sur ses a la nuit commenga à
ti'aits, il tient son re- descendre et àénvelop-
gard tendrement atta- > per le paysage et qu'on
ohé sur uise jaune fille -rentendit confusemént
occupée à soigner -ses mourir par délà les
fleurs et ses oiseaux. n landes spacieuses, les
Une couronne de lise- agitations de la. cité, le'
rone est posée néli- recteur se leva pour
gemment sur les che- - prendre congé de. ces
veux blonds de l'ehaônt hôtes, et Marie s'offrit
sa démarche est flexi- à l'accompagner, ils
ble et lente, son souri- prirent tous deux, à tra-.
re doux et tribté, et, vers les clos et là bois,
sous les cils abaissés de le sentier du presbytè-
ses grands yeux bleus, re.
on voitîe fomer une - Marie, après s'être
larme mystéhieuse, séparée du recteur, qui.
qu'elle s'empresse de lui donna le boixsoir ét
déiober à la tendresse sa bénédiction, -reprit,
attenttve du vieillard. sérieuse et pensive,lecet chemin deosa chaumé

SCette jeune fille se
nomme --Marie près re en suivani les con-
d'elle est coucé un t tours d'un ruisseau,
bel épagneul. aux lon- CHNE ET POIRIER dont Il'eau mourante se.
gûes soies, à l'oil vif mêlait au. bruit des
et intelligént tout .à JOLY à Chapleau a-Comment trouives-tu les glands de ton chène (Sheyn)? glayeuls et des nénu-
cou il drebse l'oreille, 0APLEu :-Pas inil en attendant les poires., p ars en fleurs, a ités
se leie e, part comme JÔLY :-Tu n'es pas asez fou- pour espérer m'enlever mon oirier? mollement parla brise
une. flèche en aperce- CIAP.LEU:-Pourquoi pas ? Un poirier doit être mioins d lé -à déraciner qudu soir, me était
va:ùt in nouveau per. JoL:-Tu es un farçeur. . '.; ensevelie toute entière
sonnage qui vient de CHAPLAU -'et bon pense ce ue tu voudras, mais -en ami je te conseillerais as garder -dans'une réverie pro-
se'montrer à l'extrémi- une poire pour la soif, car tu tireras lalaigue le 28~Oc.tobre prochain'. fondt.
te'de l'av*enue. - .i-uêtour du sentier,

Cet homme pouvait avoir ·soi- blanche et petite yers cellé du iàonw moyens suspects, il aurait été -é- une.main vint se poser doucement
xante ans ; il était grand et mai- veau vènu, qni s'empressa de- la duit par 'de précbcès infirmités a la sur la sienne et ces mots furent
gre; la fatigue, plus que les an- serrer dans les siennes et répon misère la plins profonde, si -les pltôt entendus de son cmœur, qu'ils
nées, avait altéré son visage na- 'dit : propriétaires' du château dont il ne parvinrent à son oreille.
turellement- doux et bienveillant. -Que Dieu et les, anges, dont avait fait valoirles terres pendaàt -C'est vous, Marie?
A son aspect la jeune fille oublia vous êtes' la soeur soient avec vous vingt années ns l'eussent 'autorisé -Gabriel I ditelle en t.ressail,
mousIe pto u louul A ïa rencon- îon enifanti : à · Àésider * dauu une petite Maison <(is*e suillagAirièmepag.)


